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Fiche n°16   Extraits bibliques cités dans la bulle d’indiction 

 
Ex 34, 6 Le Seigneur, Dieu tendre et miséricordieux, lent à la colère, plein d’amour et de vérité, 

Is 58, 6-11 Le jeûne qui me plaît, n’est-ce pas ceci : faire tomber les chaînes injustes,  
délier les attaches du joug, rendre la liberté aux opprimés, briser tous les jougs ?  
N’est-ce pas partager ton pain avec celui qui a faim, accueillir chez toi les pauvres sans abri,  
couvrir celui que tu verras sans vêtement, ne pas te dérober à ton semblable ?  
Alors ta lumière jaillira comme l’aurore, et tes forces reviendront vite.  
Devant toi marchera ta justice, et la gloire du Seigneur fermera la marche.  
Alors, si tu appelles, le Seigneur répondra ; si tu cries, il dira : « Me voici. »  
Si tu fais disparaître de chez toi le joug, le geste accusateur, la parole malfaisante,  
si tu donnes à celui qui a faim ce que toi, tu désires, et si tu combles les désirs du malheureux,  
ta lumière se lèvera dans les ténèbres et ton obscurité sera lumière de midi.  
Le Seigneur sera toujours ton guide. En plein désert, il comblera tes désirs et te rendra vigueur.  
Tu seras comme un jardin bien irrigué, comme une source où les eaux ne manquent jamais.  

Is 61, 1-2 L’esprit du Seigneur Dieu est sur moi parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction.  
Il m’a envoyé annoncer la bonne nouvelle aux humbles, guérir ceux qui ont le cœur brisé, proclamer 
aux captifs leur délivrance, aux prisonniers leur libération, proclamer une année de bienfaits 
accordée par le Seigneur, et un jour de vengeance pour notre Dieu, consoler tous ceux qui sont en 
deuil. 
 

Os 6,6 Je veux la fidélité, non le sacrifice, la connaissance de Dieu plus que les holocaustes 

Os 11, 5.8-9 Il ne retournera pas au pays d’Égypte ; Assour deviendra son roi, car ils ont refusé de revenir à moi.  
Vais-je t’abandonner, Éphraïm, et te livrer, Israël ? Vais-je t’abandonner comme Adma, et te rendre 
comme Seboïm ? Non ! Mon cœur se retourne contre moi ; en même temps, mes entrailles 
frémissent. Je n’agirai pas selon l’ardeur de ma colère, je ne détruirai plus Israël, car moi, je suis 
Dieu, et non pas homme : au milieu de vous je suis le Dieu saint, et je ne viens pas pour exterminer.  

Mi 7, 18-19 Qui est Dieu comme toi, pour enlever le crime, pour passer sur la révolte comme tu le fais à l’égard 
du reste, ton héritage : un Dieu qui ne s’obstine pas pour toujours dans sa colère mais se plaît à 
manifester sa faveur ? De nouveau, tu nous montreras ta miséricorde, tu fouleras aux pieds nos 
crimes, tu jetteras au fond de la mer tous nos péchés !  

Ps 25, 6 Je lave mes mains en signe d'innocence pour approcher de ton autel, Seigneur 

Ps 50, 11-16 Détourne ta face de mes fautes, enlève tous mes péchés.  
Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu, renouvelle et raffermis au fond de moi mon esprit.  
Ne me chasse pas loin de ta face, ne me reprends pas ton esprit saint.  
Rends-moi la joie d'être sauvé ; que l'esprit généreux me soutienne.  
Aux pécheurs, j'enseignerai tes chemins ; vers toi, reviendront les égarés.  
Libère-moi du sang versé, Dieu, mon Dieu sauveur, et ma langue acclamera ta justice.  
 

Ps 69, 2 Mon Dieu, viens me délivrer ; Seigneur, viens vite à mon secours ! 

Ps 102, 3-4 Car il pardonne toutes tes offenses et te guérit de toute maladie ;  
il réclame ta vie à la tombe et te couronne d'amour et de tendresse ;  

Ps 135 … éternel est son amour ! 

  



Ps 145, 7-9 Il fait justice aux opprimés ; aux affamés, il donne le pain ; le Seigneur délie les enchaînés.  
Le Seigneur ouvre les yeux des aveugles, le Seigneur redresse les accablés,  
le Seigneur aime les justes,  
le Seigneur protège l'étranger. Il soutient la veuve et l'orphelin, il égare les pas du méchant.  

Ps 146, 3.6 Il guérit les cœurs brisés et soigne leurs blessures.  
Le Seigneur élève les humbles et rabaisse jusqu'à terre les impies.  

Mt 5, 7 Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde. 

Mt 5, 19 Donc, celui qui rejettera un seul de ces plus petits commandements, et qui enseignera aux hommes 
à faire ainsi, sera déclaré le plus petit dans le royaume des Cieux. Mais celui qui les observera et les 
enseignera, celui-là sera déclaré grand dans le royaume des Cieux. 

Mt 9, 36 Voyant les foules, Jésus fut saisi de compassion envers elles parce qu’elles étaient désemparées et 
abattues comme des brebis sans berger. 

Mt 14, 14 En débarquant, il vit une grande foule de gens ; il fut saisi de compassion envers eux et guérit leurs 
malades. 

Mt 15, 37 Tous mangèrent et furent rassasiés. On ramassa les morceaux qui restaient : cela faisait sept 
corbeilles pleines. 

Mt 18, 21-22 Alors Pierre s’approcha de Jésus pour lui demander : « Seigneur, lorsque mon frère commettra des 
fautes contre moi, combien de fois dois-je lui pardonner ? Jusqu’à sept fois ? »  
Jésus lui répondit : « Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à soixante-dix fois sept fois 

Mt 18, 33-35 Ne devais-tu pas, à ton tour, avoir pitié de ton compagnon, comme moi-même j’avais eu pitié de 
toi ?” Dans sa colère, son maître le livra aux bourreaux jusqu’à ce qu’il eût remboursé tout ce qu’il 
devait. C’est ainsi que mon Père du ciel vous traitera, si chacun de vous ne pardonne pas à son frère 
du fond du cœur. »  

Mt 25, 31-45 « Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui, alors il siégera sur son 
trône de gloire. Toutes les nations seront rassemblées devant lui ; il séparera les hommes les uns 
des autres, comme le berger sépare les brebis des boucs :  il placera les brebis à sa droite, et les 
boucs à gauche. Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : “Venez, les bénis de mon Père, 
recevez en héritage le Royaume préparé pour vous depuis la fondation du monde. Car j’avais faim, 
et vous m’avez donné à manger ; j’avais soif, et vous m’avez donné à boire ; j’étais un étranger, et 
vous m’avez accueilli ; j’étais nu, et vous m’avez habillé ; j’étais malade, et vous m’avez visité ; j’étais 
en prison, et vous êtes venus jusqu’à moi !” Alors les justes lui répondront : “Seigneur, quand est-ce 
que nous t’avons vu… ? tu avais donc faim, et nous t’avons nourri ? tu avais soif, et nous t’avons 
donné à boire ? tu étais un étranger, et nous t’avons accueilli ? tu étais nu, et nous t’avons habillé ? 
tu étais malade ou en prison… Quand sommes-nous venus jusqu’à toi ?” Et le Roi leur répondra : 
“Amen, je vous le dis : chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à 
moi que vous l’avez fait.” Alors il dira à ceux qui seront à sa gauche : “Allez-vous-en loin de moi, vous 
les maudits, dans le feu éternel préparé pour le diable et ses anges. Car j’avais faim, et vous ne 
m’avez pas donné à manger ; j’avais soif, et vous ne m’avez pas donné à boire ; j’étais un étranger, 
et vous ne m’avez pas accueilli ; j’étais nu, et vous ne m’avez pas habillé ; j’étais malade et en prison, 
et vous ne m’avez pas visité.” Alors ils répondront, eux aussi : “Seigneur, quand t’avons-nous vu 
avoir faim, avoir soif, être nu, étranger, malade ou en prison, sans nous mettre à ton service ?” Il 
leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous ne l’avez pas fait à l’un de ces plus 
petits, c’est à moi que vous ne l’avez pas fait.”  

Lc 6, 27 Mais je vous le dis, à vous qui m’écoutez : Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous 
haïssent. 

Lc 6, 36 Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux. 

Lc 6, 37-38 Ne jugez pas, et vous ne serez pas jugés ; ne condamnez pas, et vous ne serez pas condamnés. 
Pardonnez, et vous serez pardonnés. Donnez, et l’on vous donnera : c’est une mesure bien pleine, 
tassée, secouée, débordante, qui sera versée dans le pan de votre vêtement ; car la mesure dont 
vous vous servez pour les autres servira de mesure aussi pour vous. »  

Lc 7, 15 Alors le mort se redressa et se mit à parler. Et Jésus le rendit à sa mère. 

  



Lc 15, 1-32 Les publicains et les pécheurs venaient tous à Jésus pour l’écouter. Les pharisiens et les scribes 
récriminaient contre lui : « Cet homme fait bon accueil aux pécheurs, et il mange avec eux ! » Alors 
Jésus leur dit cette parabole :  
« Si l’un de vous a cent brebis et qu’il en perd une, n’abandonne-t-il pas les quatre-vingt-dix-neuf 
autres dans le désert pour aller chercher celle qui est perdue, jusqu’à ce qu’il la retrouve ? Quand il 
l’a retrouvée, il la prend sur ses épaules, tout joyeux, et, de retour chez lui, il rassemble ses amis et 
ses voisins pour leur dire : “Réjouissez-vous avec moi, car j’ai retrouvé ma brebis, celle qui était 
perdue !” Je vous le dis : C’est ainsi qu’il y aura de la joie dans le ciel pour un seul pécheur qui se 
convertit, plus que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n’ont pas besoin de conversion.  
Ou encore, si une femme a dix pièces d’argent et qu’elle en perd une, ne va-t-elle pas allumer une 
lampe, balayer la maison, et chercher avec soin jusqu’à ce qu’elle la retrouve ? Quand elle l’a 
retrouvée, elle rassemble ses amies et ses voisines pour leur dire : “Réjouissez-vous avec moi, car 
j’ai retrouvé la pièce d’argent que j’avais perdue !” Ainsi je vous le dis : Il y a de la joie devant les 
anges de Dieu pour un seul pécheur qui se convertit. »  
Jésus dit encore : « Un homme avait deux fils. Le plus jeune dit à son père : “Père, donne-moi la part 
de fortune qui me revient.” Et le père leur partagea ses biens. Peu de jours après, le plus jeune 
rassembla tout ce qu’il avait, et partit pour un pays lointain où il dilapida sa fortune en menant une 
vie de désordre. Il avait tout dépensé, quand une grande famine survint dans ce pays, et il 
commença à se trouver dans le besoin. Il alla s’engager auprès d’un habitant de ce pays, qui 
l’envoya dans ses champs garder les porcs. Il aurait bien voulu se remplir le ventre avec les gousses 
que mangeaient les porcs, mais personne ne lui donnait rien. Alors il rentra en lui-même et se dit : 
“Combien d’ouvriers de mon père ont du pain en abondance, et moi, ici, je meurs de faim ! Je me 
lèverai, j’irai vers mon père, et je lui dirai : Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus 
digne d’être appelé ton fils. Traite-moi comme l’un de tes ouvriers.” Il se leva et s’en alla vers son 
père. Comme il était encore loin, son père l’aperçut et fut saisi de compassion ; il courut se jeter à 
son cou et le couvrit de baisers. Le fils lui dit : “Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis 
plus digne d’être appelé ton fils.” Mais le père dit à ses serviteurs : “Vite, apportez le plus beau 
vêtement pour l’habiller, mettez-lui une bague au doigt et des sandales aux pieds, allez chercher le 
veau gras, tuez-le, mangeons et festoyons, car mon fils que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; 
il était perdu, et il est retrouvé.” Et ils commencèrent à festoyer. Or le fils aîné était aux champs. 
Quand il revint et fut près de la maison, il entendit la musique et les danses. Appelant un des 
serviteurs, il s’informa de ce qui se passait. Celui-ci répondit : “Ton frère est arrivé, et ton père a tué 
le veau gras, parce qu’il a retrouvé ton frère en bonne santé.” Alors le fils aîné se mit en colère, et il 
refusait d’entrer. Son père sortit le supplier. Mais il répliqua à son père : “Il y a tant d’années que je 
suis à ton service sans avoir jamais transgressé tes ordres, et jamais tu ne m’as donné un chevreau 
pour festoyer avec mes amis. Mais, quand ton fils que voilà est revenu après avoir dévoré ton bien 
avec des prostituées, tu as fait tuer pour lui le veau gras !” Le père répondit : “Toi, mon enfant, tu es 
toujours avec moi, et tout ce qui est à moi est à toi. Il fallait festoyer et se réjouir ; car ton frère que 
voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé !” »  

Jn 14, 9 Celui qui m’a vu a vu le Père. Comment peux-tu dire : “Montre-nous le Père” ? 

Rm 10, 3-4 En ne reconnaissant pas la justice qui vient de Dieu, et en cherchant à instaurer leur propre justice, 
ils ne se sont pas soumis à la justice de Dieu. Car l’aboutissement de la Loi, c’est le Christ, afin que 
soit donnée la justice à toute personne qui croit.  

Rm 11, 32 Dieu, en effet, a enfermé tous les hommes dans le refus de croire pour faire à tous miséricorde. 

Rm 12, 8 pour réconforter, que l’on réconforte. Celui qui donne, qu’il soit généreux ; celui qui dirige, qu’il soit 
empressé ; celui qui pratique la miséricorde, qu’il ait le sourire. 

Ga 2, 16 Cependant, nous avons reconnu que ce n’est pas en pratiquant la loi de Moïse que l’homme devient 
juste devant Dieu, mais seulement par la foi en Jésus Christ ; c’est pourquoi nous avons cru, nous 
aussi, au Christ Jésus pour devenir des justes par la foi au Christ, et non par la pratique de la Loi, 
puisque, par la pratique de la Loi, personne ne deviendra juste. 

Ga 4, 4 Mais lorsqu’est venue la plénitude des temps, Dieu a envoyé son Fils, né d’une femme et soumis à la 
loi de Moïse. 

Ep 1, 4 Il nous a choisis, dans le Christ, avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints, 
immaculés devant lui, dans l’amour. 



Ep 2, 4 Mais Dieu est riche en miséricorde. 

Ep 4, 26 Si vous êtes en colère, ne tombez pas dans le péché ; que le soleil ne se couche pas sur votre colère. 

Ph 3, 6 pour ce qui est du zèle, j’étais persécuteur de l’Église ; pour la justice que donne la Loi, j’étais 
devenu irréprochable. 

He 2, 17 Il lui fallait donc se rendre en tout semblable à ses frères, pour devenir un grand prêtre 
miséricordieux et digne de foi pour les relations avec Dieu, afin d’enlever les péchés du peuple. 

He 4, 16 Avançons-nous donc avec assurance vers le Trône de la grâce, pour obtenir miséricorde et recevoir, 
en temps voulu, la grâce de son secours. 

1 Jn 4, 8-16 Celui qui n’aime pas n’a pas connu Dieu, car Dieu est amour.  
Voici comment l’amour de Dieu s’est manifesté parmi nous : Dieu a envoyé son Fils unique dans le 
monde pour que nous vivions par lui.  
Voici en quoi consiste l’amour : ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, mais c’est lui qui nous a 
aimés, et il a envoyé son Fils en sacrifice de pardon pour nos péchés.  
Bien-aimés, puisque Dieu nous a tellement aimés, nous devons, nous aussi, nous aimer les uns les 
autres.  
Dieu, personne ne l’a jamais vu. Mais si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous, 
et, en nous, son amour atteint la perfection.  
Voici comment nous reconnaissons que nous demeurons en lui et lui en nous : il nous a donné part à 
son Esprit. Quant à nous, nous avons vu et nous attestons que le Père a envoyé son Fils comme 
Sauveur du monde.  
Celui qui proclame que Jésus est le Fils de Dieu, Dieu demeure en lui, et lui en Dieu.  
Et nous, nous avons reconnu l’amour que Dieu a pour nous, et nous y avons cru. Dieu est amour : 
qui demeure dans l’amour demeure en Dieu, et Dieu demeure en lui.  
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